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Premier prix du V. I I M 

LE BLOND DES CARTES 
La sœur de Marie-Claude est une 

sorcière. Un genre de sorcière. Elle 
tire aux cartes, lit dans les lignes 
de la main et voit même des 
choses dans une boule de cristal. 
C'est très impressionnant. 

Dans sa chambre tout est mauve 
avec des coussins. Avec des 
chandelles aussi. Marie-Claude et 
moi, on y va souvent juste pour 
fouiller. L'autre jour, on a même 
allumé un bâtonnet d'encens et lu 
dans ses livres de sorcellerie. 
Marie-Claude a parcouru Les cartes 
et l'avenir sentimental du consultant, 
moi Approchez-le de vous par la 
télépathie et Les astres et l'amour. 

Depuis que j'ai 12 ans, je 
réfléchis beaucoup à mon avenir. 
J'ai vraiment hâte de savoir ce que 
je vais devenir et aussi avec qui. 
J'ai demandé à la sœur de Marie-
Claude si, grâce à ses dons, elle 
pouvait me le prédire un petit peu. 
Elle a répondu: «oui mais pas 
longtemps.» Marie-Claude est 
venue avec moi. On s'est assise sur 
le même coussin mauve, et on a 
pouffé de rire à cause de la 
nervosité. Avec Marie-Claude, on 
est souvent comme ça, on pouffe 
de rire pour rien à cause de la 
nervosité. La sorcière a dit que 
«bon! si c'était pas sérieux, c'était 
pas la peine!» On a compris. 

Elle n'a pas allumé de chandelles 
ni de bâtonnets d'encens, elle n'a 
pas fermé les lumières non plus. 
J'ai brassé les cartes. Rapidement, 
elle a formé des paquets de sept 
qu'elle a disposés en forme de 
croix. Sans consulter de livres, elle 
a annoncé que je recevrais une 
lettre d'une amie, que je tomberais 
malade aussi. Une petite maladie. 
Pour finir, elle a prédit qu'un jeune 
homme blond de mon entourage 
tomberait follement amoureux de 
moi dans les prochains jours. 
Difficultés en vue. Après, plus rien. 
J'ai attendu un peu, mais non. Elle 
m'a seulement demandé de brasser 
les cartes et de faire un vœu en 

essayant de me concentrer le plus 
possible. Impatiente, elle m'a 
signalé que faire un vœu, ça ne 
prenait pas une demi-heure et que 
si j'en avais pas de laisser faire. 

—C'est pas parce que j'en ai pas, 
j'en ai trop, je lui ai dit, sans 
avouer que mes vœux concernaient 
surtout le mystérieux blond de 
mon entourage. 

Si seulement les cartes 
pouvaient donner un nom, une 
adresse ou un petit numéro de 
téléphone. J'ai coupé le paquet en 
deux, côté du cœur, les yeux 
fermés, en faisant le vœu de savoir 
qui c'était et rapidement. La tireuse 
a souri en montrant l'as, le valet et 
le dix de cœur. 

— Une histoire d'amour, et ça va 
marcher, elle a dit. 

Quand j'ai voulu lui demander 
«Quand est-ce?», elle était déjà 
partie. Marie-Claude se tordait, 
mais cette fois c'était à cause de 
mon sérieux. 

On a dressé la liste de tous les 
gars blonds qu'on connaît. Même 
ceux qui sont pas très beaux. Parce 
que c'est pas parce qu'on est blond 
qu'on est beau. On a vite éliminé 
les gars de la classe de sixième. 
Blonds peut-être mais trop bébés. 
Non, on a plutôt cherché du côté 
de la polyvalente. C'est au 
secondaire qu'un gars commence à 
être intéressant. Là-dessus Marie-
Claude et moi, on partage les 
mêmes goûts. 

— Pourquoi pas Sébastien 
Chabot? Marie-Claude a crié 
comme si elle venait de trouver la 
réponse du siècle. 

— Non pas lui, j'ai répondu 
pendant que dans ma poitrine mon 
cœur faisait son triple saut 
périlleux. 

Sébastien Chabot, c'est le plus 
beau gars de la poly Notre-Dame, 
le plus blond avec un regard bleu 
turquoise et souvent un T-shirt de 
la même couleur. Je l'avais jamais 
dit à Marie-Claude, mais je savais 

que Sébastien Chabot avait confié 
à Gamache qui sort avec Annie 
Pouliot, pas officiellement mais 
des fois, qu'il trouvait Marie-Claude 
de son goût. C'est Annie qui me 
l'avait dit en me faisant jurer de ne 
jamais le répéter. J'avais craché. 

À partir de ce moment-là, j'ai 
décidé de trouver son frère 
François encore plus beau. Même 
si tout le monde dit qu'il veut 
partir en Afrique comme son oncle 
missionnaire. 11 paraît même que, 
dans sa chambre, il y a plein de 
photos d'Afrique, des peaux de 
serpents et des lézards séchés. Il 
invite souvent des filles à visiter 
son coin d'Afrique dans sa 
chambre. J'aimerais voir ça. 

— Pourquoi pas Sébastien? a 
insisté Marie-Claude. 

— Parce que j'aimerais mieux 
son frère. 

— Tant qu'à ça moi aussi, elle a 
dit. J'ai failli sourire. 

Nous sommes sorties sans nous 
consulter. On savait où aller. Les 
frères Chabot se tiennent 
ensemble. Au coin de la 12e. C'est 
toujours au coin de la 10e que le 
cœur des filles commence à battre. 
Les Chabot buvaient un coke à 
deux. J'ai fait remarquer à Marie-
Claude qu'ils étaient vraiment pas 
si blonds que ça. Nous nous 
sommes acheté un «chips» au 
ketchup quand même. En sortant 
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de la tabagie, Marie-Claude a eu 
l'idée plus que géniale de leur 
demander l'heure. Elle m'épate 
toujours dans des moments 
comme ça. 

On a passé toute la soirée au 
coin de la 12e , assis dans l'escalier 
de la tabagie, à regarder ceux qui 
passaient. Sébastien Chabot riait 
de toutes les blagues de Marie-
Claude. Même les plus vieilles, 
même celles qui sont pas drôles. 
Mais nous aussi on riait même les 
blagues pas drôles. C'était un soir 
pour ça. Un vrai soir de vacances. 

Quand il a fait plutôt noir, que 
les enfants dormaient sûrement, 
les Chabot sont venus nous 
reconduire jusqu'au coin de la 8 e 

et nous avons échangé nos 
numéros de téléphone. À ce 
moment-là, j'ai senti que Marie-
Claude pensait comme moi et 
j 'avoue que je pensais comme elle. 

En rentrant chez moi, j 'ai appelé 
la sorcière pour savoir si, aux 
cartes, un blond c'était vraiment 
blond-blond ou si blond-châtain ça 
pouvait faire. Elle a dit «oui-oui» et 
a raccroché. J'ai bien dormi. 

Le lendemain, j'ai passé la 
journée avec Sébastien Chabot qui 
m'a questionnée sans arrêt à 
propos de Marie-Claude. Sans 
arrêt. J 'en ai déduit qu'il était 
complètement amoureux d'elle 
vers la fin de l'après-midi. Quand il 
me l'a dit. 

— Penses-tu qu'elle... est 
intéressée à moi? 

— C'est simple, pour le savoir on 
a juste à faire semblant de sortir 
ensemble, on verra si elle est 
jalouse. 

Il a trouvé ça pas bête. Moi, j 'ai 
trouvé ça génial! 

C'est vrai que le temps passe 
vite quand on aime. Ça va faire une 
semaine dans deux jours que nous 
faisons semblant de sortir 
ensemble et tout va bien. 

Le premier soir, nous nous 
sommes promenés à bicyclette. 
Nous nous sommes même arrêtés 
dans un parc pour parler sur 
l'herbe. Dans le noir des enfants 
ont crié que les amoureux sont 

seuls au monde. Quand on sait de 
la bouche de qui la vérité sort, ça 
fait du bien. 

Un après-midi, nous avons tout 
démonté ma bicyclette en 
morceaux. C'était vraiment un 
beau moment. Démonter une 
bicyclette, ça rapproche beaucoup. 

Comme ses parents étaient 
sortis, nous sommes allés manger 
des hot-dogs chez lui. J 'en ai 
mangé trois, à cause de la 
nervosité. Lui aussi, trois avec du 
fromage fondu et des tomates. Ça, 
c'est bien lui. 

Après le souper c'était comme si 
nous étions mariés, on a fait la 
vaisselle et on s'est assis dans le 
salon devant la télévision. Toute la 
soirée. Une vraie belle soirée. 

J 'avoue que, depuis trois jours, 
je n'ai pas rappelé Sébastien. Ça 
fait partie d'un plan. Se laisser 
désirer. Il ne m'a pas rappelée non 
plus. Il a probablement le même 
plan. J'ai l'impression qu'il est en 
train de tomber amoureux de moi. 
Quoiqu'il n'a jamais essayé de 
m'embrasser, mais ce n'est pas 
parce qu'on n'embrasse pas qu'on 
n'aime pas. L'amour, c'est plus fort 
que ça. 

Il faudrait que j 'en parle à Marie-
Claude demain. Ça fait des siècles 
que je ne l'ai pas vue. 

Quand je suis arrivée chez Marie-
Claude, elle n'était pas là. Sa 
sorcière de sœur non plus. Sa 
mère, dans la cour, transplantait 
des tournesols. Comme la maison 
était vide, j 'en ai profité pour lire 
mon horoscope dans le petit guide 
Marabout flash de l'horoscope 
amoureux qui traîne toujours sur le 
bureau de la sorcière: «Prenez 
grand soin de vos relations, 
l'amour est parfois fragile, l'amitié 
aussi.» J'ai fermé le livre. J'ai failli 
appeler Sébastien, mais je suis 
allée dire bonjour à la mère de 
Marie-Claude. 

Quand j'ai aperçu, au milieu des 
tournesols, la bicyclette de Marie-
Claude en morceaux, mon cœur 
s'est retrouvé dans le même état. 

— C'est le petit Sébastien 
Chabot qui l'a démontée hier avec 

Marie, ils ont bien ri, mais je ne 
sais pas s'ils vont rire autant à la 
remonter. 

Sa voix venait de loin, comme 
au ralenti, avec des bruits 
d'édifices qui s'écroulent par
dessus. J'ai rien dit. J'ai pas pu. 

J e suis allée soupirer devant les 
téléromans que ma mère regardait. 
À chaque annonce elle essayait de 
comprendre ce qui me tracassait. 
Finalement, entre deux sanglots et 
deux annonces de savon, je lui ai 
confié que j'avais trouvé la 
bicyclette de Marie-Claude en 
morceaux. Elle a répondu que 
j 'étais trop sensible et d'arrêter de 
m'en faire. 

— Il y a des choses pires dans la 
vie qu'une bicyclette en morceaux. 

Elle a replongé dans son 
téléroman. Moi j'ai plongé dans 
mon lit et dans un drôle de rêve. 

J e démontais les bicyclettes de 
tous les blonds que je rencontrais. 
La sorcière, elle, riait aux éclats 
comme dans les films de sorcières, 
et Sébastien et Marie-Claude 
couraient dans un champ de 
tournesols comme dans les films 
d'amour ordinaire. 

Le téléphone m'a réveillée. 
Marie-Claude voulait me raconter 
les détails de ce que je connaissais 
déjà. J e l'ai écoutée, même si je 
savais. 

Ensuite, je me suis précipitée 
chez elle. J'avais un besoin 
pressant de me faire prédire 
quelque chose. J'ai trouvé la 
sorcière en jaquette. Elle faisait un 
tirage à Marie-Claude. À travers les 
pots de confiture et de beurre 
d'arachide, elle prédisait justement 
le grand amour pour sa meilleure 
amie... avec un brun. J'ai regardé 
Marie-Claude, j 'étais sa meilleure 
amie. 

Nous n'avons pas dressé la 
liste de tous les gars bruns 
qu'on connaît. Même pas ceux 
de la polyvalente. François 
Chabot avait parlé de moi toute 
la semaine. Sans arrêt. Et puis, 
il a les cheveux châtain-brun 
foncé. Assez foncés pour qu'on 
appelle ça bruns. 
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